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vERs ET xIv. ET xv. .

r4. Afin que par la mort il deſtruiſſî ce

luy qui auoit l'empire de mort, c'eſt àſfa

uoir le Diable. -

rs. Et qu'il deliura# tous ceux qui pour

crointe de mort gſfoient toute leur vie aſſu

jettiéàſeruitude.

l ER v 1 R Dieu, mes

#) freres, eſt la vraye

% liberté. Dieu mon

$@ ſtra cela iadis, lors

§ qu'ayât misſon peur

# ple en liberté le ti

^ rant d'Egypte,il l'a-

mena en la rnentagne de Sinai pour

luy donner ſa loy, qui eſt la regle de ſon

ſeruice. C'eſtoit le rapport que la Paſ- .
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que & la Pentecoſte auoient entre el

les, à ſçauoir que par la Paſque le peu

ple ayant eſté mis en liberté,par la Pen

tecoſte Dieu l'appelloit à le ſeruir : car

Dieu donna ſaloyau iour de la Pente

, coſte,c'eſt à dire cinquante iours apres

l'iſſuë d'Egypte& la celebration de la

Paſque. Ces meſmes eſgards ſe trou

uent au nouueau Teſtament. Par la

Paſque Chreſtienne que nous auons

| cn la mort & paſſion de Chriſt, nous

auons eſté deliurez de la ſeruitude du

ché & de la mort ; & par la Penteco

ſte Chreſtienne Ieſus-Chriſt a enuoyé

ſon ſainct Eſprit en nos cœurs, afin que

nous le ſeruions. . - - .

Pour cette raiſon il ſera tres conuc

nable qu'en cette iournée de la Pente

coſte Chreſtienne nous vous conti

nuions noſtre texte ordinaire, & vous

parlions de la liberté des fideles.Et que

comme ainſi ſoit que ce matin nous

telebrions la memoire dé la mort de

feſ.Chr,noſtre Seigncur, nous en con

ſiderions maintenant le fruict,qui eſt la

deliurance de ſeruitude, pour nous

eſiouïr en ce grand ſalut, & en rendre

graccs à celuy qui nous I à acquis. Or
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fc ſujet de cette meditation ſe preſente

és paroles dont nous commençaſmes

l' expoſition Bimanche dernier, que

Ieſus Chriſt par ſa morta deſtruit celuy

qui auoit l'empire de mort, à ſçauoir le

Diable, afin qu'il deliuraſt tous ceux

qui pour crainte de mort eſtoient toute

leur vie aſſujettis à ſeruitude. Dernie

rement nous vous expoſaſmes quelle

eſtoit la puiſſance de mort que Satan

auoit eu ſur nous, & vous diſmes que

cette puiſſance conſiſtoit en deux cho

ſes, à ſçauoir au peché par lequel la

mort regnoit ſur les hommes,& lequel

l'Eſcriture appelle l'aiguillon de la

mort : & en la peine du peehé que Dieu

a commiſe à Satan, comme à l'execu

· teur de ſa iuſtice : & vous diſmes que

l'Apoſtre en ces paroles faiſoit alluſion

à l'Ange deſtructeur auquel Dieu auoit

donné iadis en Egypte la puiſſance de

mort contre les aiſnez. Or reſtoit à

vous deduire & expliquer comment

auoit eſté deſtruite la puiſſance de Sa

than par la mort de Ieſus Chriſt:& c'eſt

ce que nous ferons maintenât,moyen

nant l'aſſiſtance de Dieu, & y ioindrös

le fruict que l'Apoſtre en recueillc,

S ſ ij
，
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diſant que ſont deliurez tous ceux qui

pour crainte de mort eſtoient toute

leur vie aſſujettis à ſeruitude, qui ſe

rontles deux poincts de cette action.

I. P O IN C T.

-

Quant aupremier,vous entendiſtes

deſia qu'il s'agiſſoit de la deſtruction

de Sathan,non quant à ſon eſſence,à ce

qu'il ne fuſt plus : (car il ſera à iamais

pour endurer les peines qui luy ſont

preparées)mais quant à ſa puiſſance, à

ce qu'il ne nuiſiſt plus aux enfans de

Dieu, ainſi que iadis la puiſſance de

l'Ange deſtructeur fut deſtruite enuers

les familles d'Iſraël en Egypte, entant

qu'elle ne leur nuiſit point. Or mainte

nant nous auons à vous deduire qua

tre choſes au moyen deſquelles la puiſ

ſance que Sathan auoit de nous nuire

a eſté aneantie; leſquelles quatre cho

ſes prouiennent du merite de la mort

de Ieſus Chriſt:Ces quatre choſes ſont,

premierement l'expiation des pechcz :

ſecondement, la vertu du S. Eſprit en

regeneration: Tiercement,l'efficace &

faueur de la prouidence diuine : Et en
-
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u:

quatrieſme lieu,le don de la vie &bea

titude celeſte.

Ie di l'expiation de nos pechez,en

tant que le ſang de Ieſus Chriſt nous eſt

alloüé& l'obeiſſance de ſa mort impu

tée en remiſſion de pechez & iuſtifica

tion. Car par ce moyen Sathan trouue

les pechez dont il nous accuſoit effacez

& couuerts, il trouue l'obligation qui

eſtoit contre nous,en vertu de laquelle

il auoit puiſſance de nuire, effacée &

fichée cn la croix : A raiſon dequoy il

eſt dit au 12. de l'Apocal. que l'accuſa

teur des fideles qui les accuſoit iour &

nuict deuant Dieu eſt deietté,&que les

fidelesl'ont vaincu par le ſang de l'A-

gneau. Ainſi le fidele qui a eſté abſous

par Ieſus Chriſt peut dire, qui eſt-ce

qui intentera accuſation contre les eſ

leus de Dieu ? Dieu eſt celuy qui iuſti

- fie:qui eſt ce qui condamnera ? Chriſt

eſt celuy qui eſt mort. O,homme, dés

que tu as creu en Ieſus Chriſt, tu peux

tenir le propos que tenoit Ieſus Chriſt

au 14. de ſainct Iean, le Prince de ce

monde vient, mais il n'a rien en moy.

Et comme iadis en Egypte l'Ange de

ſtructeurauoit pouuoir d'entrer en vnc

S 1 iij
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maiſon iuſqu'à ce qu'elle fuſt marquée

du ſang de l'Agneau, mais dés que le

ſurſueil de la porte eſtoit arroſé de

ſang, il ne pouuoit y frapper : Auſſi dés

que par foy & repentance le fidele a

arroſé ſon ame du ſang de l'Agncau, la

playe à deſtruction & malediction eter

nelle ne luy peut eſtre faite. Caril n'y a

nulle condamnation à ceux qui ſont en

Ieſus Chriſt.

Secondement, Sathan eſt deſtruit

par l'enuoy du ſainct Eſprit en regene

ration. Car comme Sathan & la mort

ont naturellement leur empire & puiſ

ſance en nos cœurs par le peché, Dieu

deſtruit cette puiſſance en eſtabliſſant

ſon regne en nos cœurs en iuſtice &

ſaincteté par le ſainct Eſprit à raiſon de

quoy l'Apoſtre dit Rom. 8. La loy (c'eſt

à dire l'efficace) de l'Eſprit de vie qui eſt

en Ieſus Chriſ, m'a affianchi de la loy de

pechécº de morts Etadiouſte,Si Chriſt e#

en vous, le corps eſt mort à cauſe du peché,

mais l'Eſprit eſ*-ºie à cauſe de la iuſtice : &

là meſme, l'affection de la chair eſt mort,

mais l'affèčtion de l'Eſprit cſt vie & paix.

Auſſi dés que cét Eſprit eſt entré en nos

coeurs, nous ſommes appellez viuans,
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car c'eſt l'Eſprit qui viuifie. Et cette

vie conſiſte en vertus chreſticnnes à

l'oppoſite des vices& pechez que l'Eſ

criture appelle œuures mortes.Et com

me ſainct Iean nous dit, que celuy qui

hait ſon frere n'a point la vie eternelle

habitante en ſoy; à l'oppoſite, qui a la

charité & les vertus Chreſtiennes, a la

vie eternelle habitante en ſoy. Pour

tant ſçachez, fideles , qu'autant que

vous vous aduancez en ſanctification,

autant deſtruiſez-vous dedans vous la

puiſſance de Sathan & de la mott.Au

tant que nous renonçons à nos vices &

corrigeons nos defauts,nous arrachons

l'aiguillon de la mort de dedans nous;

dont ſainct Paul dit Rom.8. que ſi par

l'Eſprit nous mortifions les faicts du

corps,nous viurons. D'abondant il y a

cecy à conſiderer que la mort dc Ieſus

Chriſt, outre qu'elle a merité l'Eſprit

de ſanctification aux croyans, interui#t

en la deſtruction du peché cóme exem

ple & modele, l'Apoſtre diſåt que nous

ſommes faits vne meſme plante aucc

Ieſus Chriſt à la conformité de ſa mort.

· Que la mort de Chriſt, ô Chreſtiens,

ſoitl'image & le patron que vous ayiez

- > ſ iiij
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continuellement deuant vos yeux pour

mortifier vos membres qui ſont ſur la

terre,paillardiſe, ſoüillure, appetit de

ſordonné,mauuaiſe conuoitiſe & aua

rice : & elle vous ſera la vraye victoire

de Sathan & de la mort, voſtre vieil

homme cſtant crucifié aucc Ieſus

Chriſt.

Ie dien troiſieſme lieu,que la deſtru"

ction de Sathan à noſtrc eſgard conſi

ſte en l'efficace & faueur de la proui

dence diuine,entant que par elle Satan

trouue vne cloiſon autour denous,c5

me iadis autour de Iob, & eſt lié cöme

d'vne chaiſne,à ce qu'il ne nuiſe aux fi .

deles:comme au 2o. de l'Apocal. l'effi

cace de la prouidence diuine eſt re

preſentée par vne chaiſne dont Sathan

eſt lié.Que ſi Dieu eſtend par fois cette

chaiſne, & Sathan nous frappe ou aux

biens,ou au corps, cóme iadis Iob, il ne

peut frapper l'ame, c'eſt à dire oſter la

vie ſpirituelle, entant que s'il peut eſ

branler & affoiblir la foy, il ne la peut

deſtruire:ſelon que diſoit Ieſus Chriſt à

· ſainct Pierre,Sathan a demandéà vous

cribler comme le bled(c'eſt à dire vous

agiter par diuerſes tentations)mais i'ay



Hebr. ch. 2. verſet 14 & 15. 649

prié pour toy que ta foy ne defaille

point. Et le fidele n'eſt pas ſeulement

preſerué de Sathan,quant à l'ame,mais

auſſi quant au corps,ſi cela eſt expediét:

à quoy ie rapporte ce que vous voyez

en Ezechiel 9. & en diuers lieux de

l'Apocal. que lors que Dieu veut laſ

cher la bride à Sathan pour l'execution

de ſes grands iugemens & de ſes gran

des vengeances ſur les hommes, Dieu

fait marquer les fideles en leurs fronts

pour les preſeruer. Et c'eſt pour cela

qu'il eſt promisau fidele au Pſ. 91.qu'il

marchera ſur le lion & ſur l'aſpic, &

qu'il foulera le lionceau & le dragon:

par les noms de ces beſtes veneneuſes

& furieuſes,vous eſtant repreſentée la

puiſſance de Sathan, lequel eſt appellé

en l'Eſcriture le dragon roux,le ſerpent

ancien. Et pourtant, fideles, toutes les

fois que Dieu vous enuoye quelque in

ſigne deliurance ou en general, ou en

particulier,ou qu'il vous fait la grace de

perſiſter en ſa crainte dedans la tribula

tion,dites que Dieu a deſtruit Sathan

& l'abriſé ſous vos pieds. Et c'eſt cet

te fauorable prouidence de noſtre Pe

re celeſte quc l'Apoſtre nous monſtre
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Rom. 8. quand il dit que ny Anges, my

priacip tatez,mypuſſaace, ne nous pourröt

ſeparer de la dilection de Dieu qu'il

nous a monſtrée en Ieſus Chriſt.

- En quatricſine lieu, la deſtruction

de Satfan & de la mort confifte au don

que Dieu nous fait de la vic & fclicité

celeſte. Car le gage du peché c'eſt la

mort, mais le don de Dieu eſt la vic

eternelle par Ieſus Chriſt noſtre Sei

gneur,dit l'Apoſtre Rom.6.Auſſi, dit-il

au 5. de la meſme Epiſtre, qu'au lieu

· que la mort a regné par Adatn, ceux

qui reçoiuent l'abondance de grace &

du don de iuſtice,rcgneront cn vie par

Ieſus Chriſt. - . -

· Et ce regne de vie & la deſtruction

de Sathan & de la mort a trois degrez:

Le premier eſt en la regeneration dont

nous auons parlé cy-deſſus entant que

par elle l'homme vit à Dieu, de Inort

, qu'il cſtoit auparauant en ſes fautes &

pechez:& Ieſus Chriſt monſtre ce de

gré quand il dit que celuy qui croit a la

vie cternelle, & que cette eſt la vie

eternelle de cognoiſtre le ſcul vray

Dieu, & ccluy qu'il a enuové I. Chr.

Le ſecond degré cſt en la mort du
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fidele, bien que ce ſoit choſe eſtrange

· en apparence que nous mettions la de

| ſtruction de la mort en noſtre mort

meſmes. Mais icy aduient, par quel

que conformité, ce qui aduint aux

enfans d' Iſraël en Aſſyrie, lors que par

Arreſt du Roy de Perſe ils auoient

à eſtre mis à mort par leurs enne

mis, en la conſpiration d'Aman, puiſ

ſance leur fut donnée pour deſtrui

re leurs ennemis: tellement que le iour

auquel ils deuoient eſtre deſtruits &

mis à mort fut le iour de leur victoire.

Or que le iour de la mort du fidele ſoit

la deſtruction de la mort, il appert de

deux choſes : l'vne eſt que le peché

prend fin en l'ame du fidele auec cette

vie animale & charnelle ; tellement

qu'alors la iuſtice & l image de Dieu,

qui eſt la vie de l'ame, obtient ſa perfe

ction. L'autre eſt,que l'ame eſt vnie à

la ſource de vie,ſçauoir à Dieu, eſtant

recueillie en ſon Paradis, là où elle vit

d'vne vie toute diuine & celeſte par la

fruition de Dieu & la veuë de ſa face.

Le Prophete regardoit iadis cela par les

ombres de la loy, quard il diſoit, ſource

de vie eſt par deucrs toy, par ta clarté



652 , Sermon huictieſme ſur

nous voyons clair:ô quand entreray-ie

& mc preſenteray-ie deuant la face de

Dieu ? C eſtoit ce degré de vie en la

mort que conſideroit l'Apoſtre 2.Cor.

5. diſant, Nous ſçauons que ſi cette lo

ge de cette habitation terreſtre eſt de

ſtruite,nous auons vne maiſon eternel

le au ciel qui n'eſt point faite de main.

Le troiſieſme degré de la deſtruction

de Sathan eſt au iour de la reſurrection

glorieuſe, auquel la mort meſmes au

· regard du corps ſur lequel elle aura re

gné iuſqu'à cette heurc |à, ſera englou

tie en victoire, noſtre corps reueſtant

l'incorruption, l'immortalité & la gloi

re,commc dit l'Apoſtre I. Corinth. 15.

.Quand ce corruptible tcy aura reueftu l'in

corruption,& que cc mortel icy aura rcue#u

l'immortalité, alors ſera accomplie la parole

qui eſt eſcrite, La mort ſt engloutte en vu

cfoire : A quoy l'Apoſtre adjouſte ce

chant de triomphe, ô mort où eſt ta vi

étoire ? ô ſpulchre où eſt ton aiguillon f or

l'aiguillon de la mort c'est le peché, & la

puiſſance du peché c'eſt la loy, mais graces

a Dieu qui nous a donné la vicfoire par Ie

fºs-Chriſt noſîre Seigneur. Alors alors

Satan ſera deſtruit abſolument, eſtant
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precipité en l'abyſme auec ſes Anges

pour y ſouffrir les peines qui luy ſont

preparées. Et ſemble que ce ſoit eu

eſgardà ce temps là, que l'Apoſtre dit

au 16. de l'Epiſtre aux Rom.que Satan

ſera en bref briſé ſous nos pieds. Et

voila comment Satan eſt deſtruit par

Ieſus Chriſt, ou pluſtoſt commét nous

cſt appliquèe la victoire qu'il a obte

nuë ſur Satan en la croix.

En quoy remarquez trois choſes,

premieremenr la ſageſſe de Dieu ad

mirable; ſecondement la grandeur&

puiſſance de l'ennemy que ieſus Chriſt

auoit à combattre:& en troiſieſme lieu,

la grandeur de la victoire. Ie dy la ſa

geſſe de Dieu admirable, d'auoir vou*

lu deſtruire la mort par la mortmeſme.

ue dirons-nous icy, mesfreres,ſinon

qu'il n'y a rien dont le Seigneur ne puiſ

ſe produire ce qu'il luy plaiſt, tirant de

la mort la ruine de la mort ? Voyez en

la nature desimages & des petits rayós

de ceſte grande vertu, quand Dieu a

mis en pluſieurs choſes les antidotes &

les remedes à leurs poiſons : & quand

il a donné pour remede contre la

morſure du ſcorpion de l'eſcraſer ſur
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la playe. O fidele, ne deſeſpere de

rien , ni d'aucun euenement fauora

ble, par la puiſſance & prouidcnce de

Dieu. Tes maux & tes miſeres pour

ront eſtre les moyens de ton bien,ainſi

que iadis à Ioſeph la ſeruitude & l'em

priſonnement fut le moyen de ſa gloi

re , à Dauid les perſecutions & cala

mitez que luy§ Saül afin qu'il ne

ſuccedaſt au Royaume , furent les

moyens parleſquels il paruint à la cou

ronne. Dites en vos perplexitez que

vous eſperez en celuy qui par la mort

a deſtruit la mort meſme. Dites que

les voyes de l'Eternel ne ſont point nos

voyes, ni ſes penſées nos penſées;mais

qu'autant que les Cieux ſont plus hauts

que la terre, autant ſes penſées ſont

plus hautes que nos penſées , & ſes

voyes que nos voyes. Comme auſſi

remarquez la ſageſſe de Dieu, en ce

qu'il ſe plaiſt de faire choſes grandes

de ce qui eſt le rebut, le meſpris &

l'opprobre des hommes. La mort de

Chriſt qui eſt ic ſcandale des Iuifs &

la folie des Gentils, ſe trouue eſtre la

victoire du monde & de Satan ; Et icy

nous dirons que non ſeulement la pier

,



Hebr. ch. 2.verſºt 14.& I r. 675 ,

re que les edifians aueient rejettée a

cſté faite le principal du coin, commc

nous chantons au Pſeaume 118. mais

meſmes que la reiection & le rebut que

les Iuifs auoient fait de Ieſus Chriſt en

le mettant à mort,a eſté l'edification de

la maiſon de Dieu & l'eſtabliſſement de

ſon regne, | |

· Secondement ie dy que nous auons

à remarquer la grandeur & puiſſance

de l'ennemy que Ieſus Chriſt auoit à

combattre. Car combien eſt grande

ſa puiſſance, qu'il n'ait peu eſtre abba

tu que par la mort du propre Fils de

Dieu : O hommes , combien grande

eſtoit la forcc du Tvran qui vous tenoit

aſſeruis, qu'il ait fallu que le Fils de

Dieu luy-meſme vint luy liurer com

bat pour vous retirer d'entre ſes mains ;

voire qu'en ce combat il rcſpandiſt ſon

ſang & laiſſaſt ſa propre vie ? Auſſi ce

tyran eſtoit vn chef& prince non d hö

mes mortels, mais d'Anges, ayant ſous

ſous ſoy des principautez & puiſſances,

& vn nombre inombrable d'eſprits,

comme l'Ap. dit Epheſ. 6. que nous

auons la luicte non contre la chair &

le ſang, mais contre des principautez
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& puiſſances & malices ſpirituelles qui

ſont és lieux celeſtes,

, De la puiſſance de noſtre ennemy |
reſulte en troiſieſme lieu quelle eſt la

grandeur de la victoire. Car ſi vous |

conſiderez ce que les hiſtoires vous re

citent des plus grandes batailles,& des

plus grandes deſconfitures d'ennemis,

ce n'eſt rien à cöparaiſon dc cette de

ſtruction du diable arriuéc par la mort F

de Ieſus-Chriſt. Car, outre Satan &

ſes Anges auec la multitude inombra

ble des eſprits malins, vous deuez cen

ſiderertous les enfans de ce ſiecle,tous

les meſchans deſtruits & abbatus à la !

fois par cette mort de Ieſus-Chriſt :

d'autant que le monde eſt vaincu & !

deſtruit ſous Satan qui eſt ſon chef, à

raiſon de quoy vous oyez Ieſus Chriſt

diſant aux fideles, vous aurez angoiſſe

au monde,mais ayezbon courage i'ay

vaincu le monde. Admirez, ô fideles,

cette multitude d'ennemis vaincus,& |
meditez ce qui eſt dit de Chriſt au

Pſ.11o.Ilexerceraiugementſarles nations,

il remplira tout de corps morts, il froiſſera

le chef qui regne ſur vn grand pays. Et

icy apprenez à nc craindre point les

- enfans
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enfans de ce monde,puis que leur chef

eſt abbatu : veu qu'ils ne ſont à crain

dre qu'entant qu'ils ſont meus & pouſ

ſez par luy, l'Apoſtre diſant Epheſ. 2.

que Satan eſt le prince de la puiſſance

de l'air qui opere auec efficace és enfäs

de rebellion. Et comme nous voyons

Satan & le monde, & en vn mot, tous

nos ennemis cſtre deſtruits par cette

mort, conſiderez y auſſi tous maux e

ſtre deſtruits, oppreſſion angoiſſe,per

ſecution, famine, nudité, peril, eſpée:

mettez y toutes les maladies& aduer

ſitez ; Tout ccla eſt deſtruit pour le fi

dele par la mort de Ieſus Chriſt,entant

qu'il n'v a rien de tout cela qui le puiſſe

* empeſcher de paruenir à ſalut.Et com

me l'Apoſtre au 15. de la premiere aux

Cor.dit que la mort a perdu ſon aiguil

lon, auſſi tous ces maux là ont per

du le leur ; la mort de Ieſus-Chriſt

leur a oſté la force qu'ils auoient, par

nos infirmitez, de nous deſtourner de

Dieu : Dont auſſi vous oyez l'Apoſtre

au 8. de l'Epiſtre aux Rom. chanter le

triomphe contre tous maux& tous en

nemis, diſant, qu'eſt ce qui nous ſepa

rcra dc la dilection de Dieu : ſera-ce

T :
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tribulation, ou angoiſſe, ou perſecu

tion , ou famine, ou nudité, ou peril,

ou eſpée?ains en toutes ces choſes nous

ſommes plus que vainqueurs par celuy

qui nous a aimez : carie ſuis aſſeuré que

ni mort,ni vie, ni Anges, ni hauteſſe, ni

profondeur, ni aucune creature, ne

nous pourra ſeparer de la dilection de

Dieu qu'il nous a monſtrée en Ieſus

Chriſt. -

I I. , P O IN C T.

- Maintenant voyons le fruict qui

nous reuient de cette mort. Ieſ.Chriſt,

dit l'Apoſtre, a deſtruit celuy qui auoit

l'empire de mort à ſçauoir le diable,afin

qu'il deliuraff tous ceux qui pour crainte de

mort eſtoient toute leurvie affubjecfis à ſºr

uitude. Paroles par leſquelles l'Apo

ſtre a eſgard à la ſeruitude d'Égypte,de

meſme que parlant de celuy qui auoit

la puiſſance dc mort, il a eu eſgard à

l'Ange deſtructeur. Comme donc la

mort de l'Agneau en Egypte fut ſuiuie

de la deliurance de tout le peuple de

ſeruitude , ainſi le peuple fidele eſt de

liuré de ſeruitude par la mort dcChriſt:
-
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Et derechcf,comme les enfans d'Iſrael

eſtans en ſeruitude eſtoiét en vne con

tinuelle crainte de mort, leurs enfans

maſles eftoient iettez dans le fleuue :

eux eſtoient battus à outrance;& leurs

aiſnez euſſent eſté tuez par l Ange de

ſtructeur, s'ils n'en euſſent eſté deliurés

par le ſang de l'Agneau : Il faut que la

deliurance que nous auons par le Meſ

ſie concerne la ſeruitude qu'apporte

la crainte de mort. Et c'eſt comme ſi

noſtre Apoſtre faiſoit encor cét argu

ment contre les Iuifs, Si les Peres ia

dis ont eſté par vne mort deliurez de

ſeruitude & de crainte de mort, il faur

que cela ait ſon accompliſſement

par le Meſſie, & par conſequent qu'e-

ſtans aſſubjettis toute noſtre vie à ſer

uitude pour crainte de mort, nous en

ſoyons dcliurez par la mort du Meſlie.

Nous auons donc maintenant à voir

icy deux choſes,l'vne quelle eſt la ſer

uitude à laquelle ſont aſſubjettis les

hommes pour crainte de mort:& l'au

· tre, quelle eſt la deliurance que nous

cn obtenons.

De toutes les paſſions celle qui tra

uaille le plus les eſprits des hommes

T t ij



64o Sermon huičfieſme ſir

eſt la crainte. Les deſirs nous don

nent voirement de grandes inquietu

des ; mais autant que les maux ſont

beaucoup plus ſenſibles que les biens,

les effects & les trauaux de la crainte

ſurmontent de beaucoup ceux des de

ſirs.Outre que l'object des deſirs eſtant

agreable, l'inquietude qui en prouient

reçoit quelque douccur de l'image que

nous conceuös de cét objcct: mais l'ob

ject de la crainte eſtant faſcheux, la

crainte ne donne à l'imagination que

des images hideuſes & effroyables. Or

de tous les maux que la crainte peut

auoir pour object le plus grief c'eſt la

mort : & par conſequent de toutes les

ſeraitudes que les paſſions peuuét don

ner à l'ame,la plus grande eſt celle de

la crainte de nlorr. Pour en bien iu

ger il faut conſiderer deux choſes,l'vne

que la mort diſſoult l'homme en ſepa

rant l'ame d'auec le corps, & met le

corps en poudre; & l'autre que parel

le l'ame va comparoir deuant le tribu

nal de Dieu. Quant à la premiere,tou

te la nature aime ſon eſtre : & toutes

choſes, voire les inanimées ont des in

clinations à lcur conſeruation. Vne

[!

|
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goutte d'eau tombant ſe met en rond

comme pour ſe ramaſſer & empeſcher

ſa ruine & la diſſiparion de cc qui la

compoſe. La fuite du vuide en la na

ture & les merueilleux effets qui s'en

voyent és choſes inanimées monſtrent

l'inclination naturelle quc toutes les

choſes de cét vniucrs ont à l'entretien

& conſeruution de leur eſtre, pource

que le vuide eſt vn neant. Es moin

dres inſectes vous voycz leurs inſtincts

à leur conſeruation;& plus les animaux

ont d'imagination plus voycz vous en

cux d'cfforts pour ſe conſe1uer. De là

rcſultc que la creature raiſonnable a

les inclinations naturelles à ſa conſer

uation encor plus fortes, veu que la

raiſon adjouſtc vne grandc lumiere par

deſſus les inſtincts des animaux. Or ſi

l'inclination qu'elle a à ſa conſeruation

eſt ſi forte, qu'elle doit eſtre l'horreur

· qu'elle a de la mort, & qucllc ſa ſerui

tude par cette crainte ? Les bcſtes ne

craignent pas la mort pourçc qu'elles

nc s'eſmeuuent que par les maux pre

ſens, n'cſtans conduites que par le ſens

qui ne reçoit que les choſes preſentcsa

& pourtant clles n'ont point d'apprc

Tt iij
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henſſon pour l'aduenir : mais l'homme

par la raiſon rend preſente à ſon eſprit

la mort qu'il ſçait deuoir aduenir. Par

cela il ſeroit plus miſerable que les be

ſtes, n'eſtoit que ces apprehenſions luy

ſont données par la ſageſſe & bonté de

Dieu afin qu'il cerche la deliurance du

mal qu'il apprehende & l'obtienne de

la miſericorde de Dieu. -

Il faut ioindre à ceci la lumiere

naturelle de la conſcience qui cite l'a-

me par la mort au tribunal de Dieu. Si

l'homme conſideroit en ſa mort l'en.

tiere extinction & aneantiſſement de

ſon eſtre , ainſi qu'en la mort des be

ſtes, encor auroit-il grand ſubject de

frayeur,en oppoſant ſon cſtre & ſa ſub

ſiſtence à vn eternel neant, & ſe repre

ſentant au lieu de cette lumiere des e

tcrnelles tenebres. Mais combien eſt

plus grande la frayeur, ſi ſa mort luy eſt

l'entrée en des tourmens eternels, à

comparaiſon deſquels ce luy ſeroit de

la douceur d'cſtre reduict à neant ? &

quelle horreur s'il ſe ſent adjourné de

uant le Iuge & Autheur de l'vniuers

pour receuoir de luy pour iamais la pu•-.

nition de ſcs offenſes?

:
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C'eſt pourquoy ie di qu'il ya deux

yeux qui regardent la mort, & tous

deux la trouuent effroyable, mais l'vn

beaucoup plus que l'autre:l'vn eſt l'œil

· de la nature qui la regarde comme la

diſſolution de l'homme & la ruine de

ſon eſtre : L'autre eſt l'œil de la conſ

cience qui la regarde comme la com

parution deuant le tribunal de Dieu.

O quelles ſont les frayeurs que donne

à l'eſprit cét œil de la conſcienceIugez

en fideles,par la douceur de la paix que

vous ſentez en vos conſciences d'auoir

Dieu propice & appaiſé enuers vous.

Quelle donques à l'oppofite la ſeruitu

de de l'eſprit qui par la mort voit les

enfers ouuerts & lcs demös preparez à

porter ſon ame au lieu des eternels ſup

plices : C'eſt icy le veritable ſubject fur

lequel les Poëtes Payés ont parlé à leur

mode des furies qui trauaillent les eſ

prits des hommes.Car ces deſcriptions

poétiques ont pour fondement ces tra

uaux de l'ame pechereſſe qui craint par

la mort la vengeance diuine de ſes cri

mes. Tel cſtant & l œil de la nature&

-- l œil de la conſciençe à regarder la

mort, il y a vn troiſieſme œil qui la rc

Tt iiij
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garde tout autrement & qui deliure les

hommes de ſeruitude.

Cet œil eſt l'œil de la foy qui regar

de la mort deſtruite par Ieſus Chriſt &

deuenuë vtile& ſouhaitable au fidele,

Cat la foy perſuadant que Ieſus Chriſt

eſt la reſurrection & la vie, & que qui

croit en lui ne vient point en condam--

nation, mais paſſe de la mort à la vie,

fait voir la mort à l'homme comme l'é-

trée en vne vie eternelle& celeſte.Cét

ceil corrige les deux precedens,& leur

oppoſe ce qu'il voit en la lumiere de

l'Euangile. L'œil de la nature voyoit

la deſtruction de l'homme & s'en ef

frayoit; l'œil de la foy voit la reſurre

ction de la chair & la reſtauration du

corps en vie,gloire, & felicité parfaite.

Et la foy contre les craintes de la na

ture fait dire à l'homme ce que Iob di

ſoit iadis, Ie ſçay que monRedempteur

eſt viuant & qu'il ſe tiendra debout le

dernier ſur la terre, & encor qu'apres

ma peau on ait rongé cecy, toutesfois

de ma chair ic verray Dieu : & ce que

dit S. Paul, Ie ſçay à qui i'ay creu & ſuis

· perſuadé qu'il eſt puiſſant pour garder

mon depoſt iuſques à cette iournée là.
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Comme auſſi ce que dit Dauid au Pſ.

.49. Dieu rachetera mon ame de la

puiſſance du ſepulchre quand il me

prendra à ſoy. La foy oppoſe aux crain

tes de la nature la rcſurrection de Ieſus

Chriſt comme du chefqui'donne cer

titude de reſurrection à tout ſon corps.

, Car il faut que nous ſoyons faits vne

meſme plante auec luy à la conformité

de ſa mort & reſurrection. La foy dit

que la vie de Ieſus Chriſt ſera manife

ſtée en noſtre chair mortelle, & quc

noſtre corps vil ſera transfermé pour

eſtre rendu conforme à ſon corps glo

rieux. Et quant à l'œil de la conſcien

ce qui voyoit le mort comrne la com

parution deuant le tribunal de Dieu,&

en effrayoit l homme apperceuant ſes

peines & ſes ſupplices. L'œil dc la foy

au Gontraire regardant l'expiation des

pcchcz au ſangde Ieſ. Ch. & Dieu im

putant au fidele l'obeiſſance dc sö Fils,

voit le tribunal qu'il apprehëdoit eſtrc

châgé en vn throne de grace,auquel il

n'y a que paix & pardon pour luyiil dit,

1.Cor.4. II.

Philip. 3.21.

Qui eſt ce qui condamncra2 Chriſt eft

ccluy qui eſt mort & qui plus eſt 1cſſuſ

cité.Quiintentera accuſation? Dreu cſt

-
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cclui qui iuſtifie.Il oit I.Chr.luy diſant

cöme iadis au brigand, tu ſeras auiour

d huy auec moy en Paradis :,Il a pre

sétes enſon eſprit les paroles de l.Ch.ie

m'en vay à mon Pere & à voſtre Pere,

ie m'en vay vous preparer lieu,afin que

là où ic ſuis vous ſoyiez auſſi auec moy.

Sa foy donc penetre iuſques dedans le

Cicl, & y voir la face de Dieu comme

"ſource de plaiſirs eterncis , ſelon que

Dauid l'apperceuant à trauers les voi

les & figurés de la loy diſoit, ô Dieu ta

face eſt vn raſſaſiement de ioye, il y a

plaiſirs en ta dextre pour jamais. Et

lors le fidele tant s'en fautqu il craigne

plus la mort qu'il l'a ſouhaitte ardem

ment, & dit auec l'Apoſtre, mºn deſir

tend à deſloger pour eſtre aucc Ieſus

Chriſt; & au 5. de la ſeconde aux Cor.

Nous qui ſommes en ceſte loge gemiſ

ſons cſtans chargez deſirans tät & plus

d'cſtre reueſtus de noſtre domicile qui

eſt du Ciel : nous deſ ós eſtre eſträgers

de ce corps & eſtre auec le Seigneur,

pource que nous ſçauons que pendant

que nous logeös en ce corps nous ſom

mes abſens du Seigneur.

Que ſi lors les delices du monde ſe
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preſentent deuant le fidele, il regarde

cela auec meſpris & dedain, & repute

cela comme fiente afin qu'il gagne

Chriſt. S'il vient à conſiderer la douce

compagnie de ſes amis & parens , ou

meſme femme& enfans qu'il laiſſe en

la terre, il paſſe par deſſus tout cela,re

gardant vne plus eſtroitte liaiſon qu'il

a auec Ieſ Chriſt : Il oppoſe à la com

pagnie d'amis& parens,l'aſſemblee des

premier-nez qui ſont eſcrits au Cie l, &

celle des milliers d'Anges,& des eſprits

des iuſtes qui ſont ſanctifiez & de Ieſus

Mediateur de la nouuelle alliance. Et

quant à femme,mary,ou enfans,la per

söne fidele ſurmöte les penſées & trou

bles de la chair, remettant à Dieu &

à ſa prouidence paternelle le ſoin de

ceux qui luy ſont les plus chers, perſua

dé que Dieu qui a eſté ſon Dieu eſt le

leur:& conioinctement conſidere qu'il

ne fait qu'aller deuant eux pour quel

que temps, & que les laiſſant partici

pans de l'alliance de Dieu, il fera bien

toſt ſuiuy d'eux en la fruitiö de la meſ

me felicité. Ainſi arriue t'il quê ſa

ioye eſſuie meſme les larmes des c œurs

les plus tendres qui ſont autour de ſuy,
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& les anime à vne meſme cſperance.

Que ſi la chair opere trop cn ceux qui

ſont autour du fidelc mourant, alors

ila la force de les tancer& leur dire ce

que diſoit Icſus-Chriſt à ſes Diſciples

ayant à quitter le monde, Iean 14. si

vous m'atmuez , vous ſeriez certes ioyeux

de ce que i'ay dit , ie m'en vay au Pere.

Voila commenr l'œil de la foy par vne

lumiere toute diuine& cclcſtc corrige

l'œil de la nature & celuy de la conſ

cience pechereſſe. Car la foy arroſant

la conſcience du ſangde Ieſus-Chriſt,

ſçait que ce ſangpronöce choſes meil

leures que le ſang d'Abel,à ſçauoir qu'il

prononce pardon,grace & toutebene

diction. C'cſt cét œil de la foy, duquel

parle l'Apoſtre Epheſ 1. quand il dit,

ic fay memoire de vous cn rnes orai

fons, afin que le Dieu de noſtre Sci

gneur Ieſus Chr.le Pere de gloire,vous

doint l cſprit de ſapience & de reucla

tion par la recognoiſſance d'iceluy, à

ſçauoir les veux de voſtre entendemét

illuminez,afin que vous ſçachiez quel

le cſt l'eſperance de ſa vocation &

quelle ſont les richeſſes de la gloire de

# : # crit gc ès ſaincts.C eſt cette mcſ



AV.br. ch. 2.verſet 14.& 15. 669

/

me vertu de la foy & de l'eſperance

que repreſente l'Apoſtre au 6. de l E

piſtre aux Hebr. Nous auons, dit-il,

ferme conſolation nous qui auons no

ſtre refuge à obtenir l'eſperance qui

nous eſt propoſée, laquelle nous tenós

comme vne anchre ferme & ſcure de

l'ame penctrant iuſqu'au dedans du

voile où Ieſus-Chriſt eſt entré comme

auant-coureur pour nous.

Mais icy nous auons à combattre

contre trois ſortes de perſonnes, à ſça

uoir, premierement, nous meſmes,ſe

condement, nos aduerſaires; & en troi

ſieſme lieu les profancs. Contre nous

mcſmes, entant qu'auec toute cette

lumiere & reuelation des ſainctes Eſ

critures nous craignons encor la mort

(tcllc eſt la force de la nature & de la

chair en nous)& cette crainte eſt és vns

plus grande qu'és autres.Or,mes freres,

ſi vous conſiderez bien cette crainte,

elle a trois cauſes & trois ſourcesà ſça

uoir vn amour du monde& de la chair:

ſecondement, vne indulgence à nos

conuoitiſes par laquelle nous nous laiſ

ſons aller à diuers pechez contre noſtre

lumiere:& en troiſieſme lieu,vn defaut
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de foy. Ie di vn amour du monde & de

la chair, car comment voulez vous que

ceux qui flattcnt & delicat ét leur chair

& prennent tout autant qu'ils peuuent

de delices, quittent volontiers le mon

de dont lis ont la demeure ſi douce & ſi

agreable Certes vous tous qui cerchez

tant les plaiſirs de la vie , nous vous

diſons que vous vous rendez la ſortie

du monde tres difficile & preparez à

voſtre eſprit des grands trauaux. Que

ſi nous viuions ſelon le conſeil de l'E-

uangile, à ſçauoir en nous ſevrant des

plaiſirs de la chair, comme perſonnes

qui ſont mortes auec Ieſus-Chriſt à ce

monde & aux choſes d'iceluy, & qui

ont dés à preſent leur vie & leurs cœurs

dcdans le Ciel, nous ne ſçaurions que

ce ſeroit de craindre la mort; car nous

l'aurions preueuë& nous aurions fait la

moitié du chemin. Auſſi pource qu'il

eſt fort difficile que nous nous portions

de nous meſmes à nous ſevrer des plai

· ſirs de la chair & des delices de la vie

· pour cſtre libres à ſortir du móde,Dieu

viſite ſes enfans par afflictions plus que

le reſte des hommes : à ſçauoir afin de

leur rendre le monde cnnuyeux,lequel
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autrement leur eſt ſi agreable qu'ils ne

pourroient le quitter. Il pratique en

uers ſes fidelcs ce qu'il fit enuers lcs Iſ

raëlites, quãd il voulut les retirer d E

gypte, à ſçauoir qu'il les mit cn grieue

tribulation : Car ſi mefmes apres cela,

les Iſraelites auoient encor peine de

quitter les potées de chair & les oignös

d'Egvpte, combien plus en euſſent ils

eu, s'ils n'y euſſent eſté mal traittcz :

autant en ſeroit-il de nous au regard de

ce monde. Pourtant nous deuons re

cognoiſtre vnc grande ſageſſe & bonté

de Dieu enuets nous en la diſpenſation

de la croix.

Ie di ſecondement qu'vne des cau

ſes de la crainte que nous auons de la

mort dans la lumiere de l'Euangile,eſt

vne indulgence enuers nos conuoiti

ſes, par laquelle nous nous laiſſons al

ler à diuers pechez contre la conſcien

ce. Car la conſcience nous donnant

des remords de ces pechez, nous fait

craindre & apprehender noſtre com

parution deuant celuy que nous auons

ſerui ſi negligemment, & offenſé ſi fa

cilement. Au lieu que ſi noſtre conſ

cicnce nous rendoit teſmoignage que
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nous renonçons autant qu'il nous eſt

poſſible à tout peché,& que les pechez

qui nous arriuent ne ſont que par l'in

firmité des ſurpriſes de la chair, & que

du reſte nous taſchons de nous rendre

agreables à Dieu en penſées,paroles,&

actions; cette bonne conſcience cal

meroit nos eſprits, & nous trouuerions

du plaiſir à meditcr que nous allös à ce

Pere celeſte qui ſçait que nous auons

crainte de l'offenſer & que nous l'ai,

mons. Et c'eſt ce que dit ſainct Iean

quc la parfaite charité met dehors la

crainte. Certes la conſcience ſçait na

turellcmét que Dieu eſt remunerateur

des bonnes œuures : pourtant,mesfre

res,faites vous vn fonds de bonnes œu

ures & vous cnattendrez la remunera

tion : & particulierement vacquez à

aumoſnes, afin que ſelon le conſeil de

Ieſus-Chriſt vous vous faſſiez des amis

qui vous reçoiuent éstabernacles eter

nels au ſortir de cette vie : Car Dieu ſe

conſtitué pleige de tous ceux à qui vous

faites du bien pour l'amour de luy.Cö

me au contraire ſi vous auez enfoüy

ſous vos biens dans la tcrre, lors qu'il

faudra quc vous quittiez la terre vous

VOUIS
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vous trouuerez dans la frayeur & le de

ſeſpoir. Et ſur cecy oyez les paroles de

ſainct Iacques au chap. 5. de ſon Epiſt.

Vous riches pleurez hurlans pour vos

miſeres leſquelles s'en vont tomber ſur

vous , vos richeſſes ſont pourries, vos

veſtemens ſont deuenus tous rongez

dc tignes, (à ſçauoir pour n'auoir pas

eſté employez à ſubuenir au povre)vo

ſtre or & voſtre argent eft enroüillé,&

leur roüilleure vous ſera en teſmoigna

ge, & mangera voſtre chair comme le

feu. -

Ie di en troiſieſme lieu que la cau

ſe de ces craintes eſt le defaut de foy:

entât que lors meſmes que nous croyós

noſtre chair ictte encor beaucoup de

nuages d'incredulité dans nos eſprits.

| Car eſt il pas vray que ſi nous eſtions

bicn perſuadez d'vne felicité ſouuerai

ne qui nous eſt preparée au Ciel, nous

n'aurions nulle crainte d'y aller : Eſt. il

pas vray que ſi le Roy appeloit quel

qu'vn d'entre vous pour luy donner

prés de ſoy quelque cmploy ou charge

tres-honorable , ou receuoir quelque

autre effect de ſa faucur,ccttuy là iroie

cn Cour gayement, & ſa femme & ſes

V v
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enfans au lieu de pleurs n'auroient que

ris & contentemens , voire quand la

Courdeuroiteſtre touſiours loin d'eux2

Et ſi le Roy des Roys t'appelle,ô hom

me,en ſa Cour celeſte pour t'y fairere

gner auec ſoy & te donner la couron

ne de vie & de gloire, tu as peine de te

reſoudre à ce voyage , tes proches, ta

femme, tes enfans autour de toy s'en

affligent. Cértes ce n'eſt autre choſe

que l'incredulité & la deffiance qui oc

eupe nos eſprits pour le regard des cho

ſes celeſtes. Combattons donc dedans

, nous çette incredulité; Et que n'auons

nous point à luy oppoſer:N'auons nous

pas la promeſſe de Dieu expreſſe, à

ſçauoir que qui croit cn Ieſus Chriſt a

la vic eternellc ? n'auons-nous pas, s'il

faut ainſi dire, ſes lettres ſeellées de ſes

ſeaux, à ſçauoir des ſacremens ? voire

n'auons-nous pas le ſerment de Dieu ?

Car (comme dit l'Ap. Hebr. 6) Dieu

eſt interuenu par ſerment, afin que par

deux choſes immuables,eſquellesil eſt

impoſſible que Dieu mente,nous ayiös

ferme conſolation. N'auons nous pas

· IeſusChriſt noſtre chefqui ayant fait la

Purgation de nos pechez par ſoy-meſ
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me, s'eſt aſſis à la dextre du throne de

la Majeſté, pour comparoir pournous

deuant la face de Dieu & y interceder

pour nous?eſt-ce pas là deſſus quenous

deuonsauoir toute hardieſſe ſelon que

le requiert l'Apoſtre Eph.3.& Hebr.4.

où il dit,Nous n'auons point vn ſouue

rain ſacrificateurquine puiſſe auoircö

paſſion de nos infirmitez, ains nous a

uös celuy qui a eſté tenté comme nous

en toutes choſes horſinis peché : allons

donc auecaſſeurance au throne de gra

ce : & au 1o. de la meſme Epiftre, Puis

que nousauons vn grand ſacrificateur

commis ſur la maiſon de Dieu, allons

auec vray cœur en pleine certitude de

foy. Pourquoy donc, mes freres, de

meurons-nous dans l'incredulité; que

nous faut-il apres cela ? Et icyie vous

diray en paſſant que vous ne vous eſtö

niez point ſi vous ne voyez pas és fide

les de l'ancien Teſtament vne liberté

& aſſeurance ſi grande que celle que

nous requerons de vous, & s'il yauoit

des craintes de mort bien grandes:Cat

la meſure de la reuelation eſtoit moin

die pour lors : Or la foy prent ſa meſu

re de la reuelation. A nous les Cieux

Vv ij
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ont eſté comme viſiblemët ouuerts par

IeſusChriſt qui y eſt entré:eux eſtoient

dans les ombres & les figures obſcures.

Et toutesfois vous voyez des rayons de

leur eſperance,en vertu de la promeſſe

de grace qui auoit eſté faite dés lors, à

raiſon de laquelle le Prophete au Pſ.73.

dit, Seigneur, tu m'as pris par la main

droicte, tu me conduiras par ton con

ſeil, & finalement me receuras cn gloi

rc. Mais ſous le nouueau Teſtament

cette eſperance cſt plus commune &

plus grande, pource que Dieu y a mis

cn lumiere la vie & l'immortalité par

l'Euangile.

Quant à nos Aducrſaires,nousauons

icy à les combattre ſur les doutes du

ſalut auſqucls ils obligét le fidele, vou

lás que le fidele ne ſcache ſi par la mort

il ſera letté és enfers, ou non. Or les

paſſages de la confiance à laquelle l'Eſ

criture ſaincte nous exhorte, lefqucls

nous venons de vous alleguer, les refu

tent clairement & fortement. Adiou

ſtez-y ce que dit ſainct Iean au 5. de ſa

premiere, C'eſt icy le teſmoignage que

Dieu nous a donné la vie ctcrnelle, &

ccttc vie eſt ſon Fils, qui a le Fils a la
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vie, qui n'a point le Fils n'a point la vie.

Je vous eſcri ces choſes, dit-il, à vous qui

croyez au nom du Fils de Dieu, afin qae

vous ſachiez que vous auez la vie eter

nelle. Ils repliquent ordinairement

qu'encor qu'il ſoit certain en general

que celuy qui croit & celuy qui eſt en

la grace, a la vie eternelle,neantmoins

en l'application & au particulier , le

ſubjet du doubte demeure, pource que

nul n'eſt aſſeuré s'il a la foy & s'il eſt en

la grace. Mais cette reſponſe combat

premierement le paſſage ſus allegué de

ſainct Iean où il y a, ie vous eſcri ces cho

ſes à vous qui croyez, afin que vous ſachiez

que vous auez la vie eternelle. Car le pro

pos de l'Apoſtre euſt eſté abſurd ſi ceux

qui croyent ne pouuoient ſcauoir s'ils

croyent. De meſme euſt eſté abſurde

celuy de ſainct Paul au 13.de la ſeconde

aux Corinth. quand il dit, Examinez

vous vous meſmes ; ne vous recognotſſez

vous point vous meſmes, à ſauoir que Ie

ſus-Chriſt eſt en vous ?ſîce n'eſt qu'en quel

que ſorte vous fuſſiez reprouuez. Seconde

ment eette reſponſe combat la nature

de la raiſon : car telle eſt la difference

de la raiſon & des actions de noſtre en

Vv iij
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tendement (qu'on appelle actionsmo

rales) d'auec les mouuemens de la na

ture inanimée& les inſtincts de la na

ture brute, que la nature brute ne peut

faire reflexion ſur ce qu'elle fait, & ne

peut replier dedans ſoy ſa lumiere pour

iuger comment elle fait ce qu'elle fait:

mais la raiſon a de ncceſſité cette vertu

de faire reflexion de ſa lumiere ſur ſes

actions; tellement que vous ne faites

aucune action par entendement & ra

tiocination que vous ne puiſſiez îuger

de cette action là,ſurquoy & aomment

vous la faites : Quand vous raiſonnez

vous ſcauez& iugez que vous raiſon

nez; Or les actions de la foy & de l'a-

mour de Dieu, ſont de toutes les actiös

morales,les plus excellëtes, &par con

ſequent quand nous croyons & aimons

Dieu nous ſcauons & iugeons quenous

croyons & que nous aimons Dieu. En

troiſieſme lieu cette doctrine des Ad

uerſaires combat le ſentimét que Dieu

· nous reuele en ſa parole eſtre donné à

ſes enfans,à ſcauoir le teſmoignagein

terieur de l'Eſprit d'adoption, duquel

l'Apoſtre dit Rom. 8. Vous n'auez pas

receu vn eſprit de ſeruitude pour eſtre
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derechefen crainte, mais nous auons

receu vn eſprit d'adoption par lequel

nous crions abba Pere; cét eſprit rend

enſemble teſmeignage auec nos eſprits

que nous ſommes enfans de Dieu,he

ritiers de Dieu & coheritiers de Chriſt.

Mais ce témoignage interieur du ſainct

Eſprit eſt ce caillou blanc, duquel il eſt

dit Apocal.3. que nul ne le cognoift ſinon

celuy qui l'a receu, cóme auſſi Ieſ Chriſt

dit en ſainct Iean chap. 14. touchant

l'eſprit d'adoption que le monde ne le peut

teceuoir, pource qu'il ne le voit& ne le co

gnoiſf, mais vous, dit-il aux fideles , le

cognoiſſez ; car il demeure auec vous & ſéra

6'72 L/0/AJ •

Or icy nous ne nous eſtonnons pas

ſi nos Aduerſaires ne peuuent aſſeurer

les conſciences cötre la mort,veu deux

de leurs doctrines, dont l'vne eſt de la

iuſtification par la perfection des œu

ures & merites, & l'autre du Purga

toire. Quant aux œuures, nous les

requerons pour nous aſſcurer de la ve

rité & ſincerité de la foy: car la foy ſans

les œuures eſt morte: mais ia n'aduien

ne que nous pretendions ſubſiſter de

uant Dieu commcirreptchenſibles par

Vv iiij
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leur perfection. En ce cas là, il nous

faudroit eſtre ſaiſis de grand'frayeur,

veu que nos conſciences nous font dire

aucc les fidclcs au Pſ. 13o. Eternel, ſi tu

prends garde aux iniquitez, qui eſt ce

qui ſtibliſtcra ? & auec Dauid Pſ. 143.

Eternel n'entre point en iugement a

uec ton Seruiteur, car nul viuant ne .

ſera iuſtifié en ta preſence. Mais con

tre nos pechcz nous recourons à la iu

ſtice imputée de noſtre Mediateur,

pour laquelle Dieu nous pardonne nos

offenccs, & veut remunerer noſtre foi

ble & imparfaite obeiſſance. Noſtre

conſolation donques cſt que Dieu nous

alloüe le ſang de ſon Fils, lequel nous

purge de tout peché: Et noſtre texte

nous en aſſeure puis que ce Fils eſt le

premier né qui nous a cóſacrez à Dieu

par ſa mort. Quant au Purgatoire, il

cſt certain que s'il eſt à craindre tel que

l'enſeigne l'Egliſe Romaine, le propos

de l'Apoſtre en noſtre texte ne peutſu

·bſiſtcr. Car ſi les fideles auoient par la

mort à entrer dâs vn feu de purgatoire

pour y eſtre bruſlez pluſieurs années,ils

ne ſeroienr point deliurez par la mort

de lcſus Chriſt de craintc de mort, Car
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ſi quelques douleurs prealables à la

umort, la font apprehender,que fera vn

feu de pluſieurs années lequel la deura

ſuiure : Il faut donc neceſſairement

pour eſtre exempts de cette ſeruitu

de, que nous ſoyions aſſeurez que le

fidele paſſe de la mort à la vie, & qu'il

ſe va repoſer dc ſes trauaux : ſelon

qu'il eſt dit Apocal. 14. Bien-heureux

ſont ceux qui meurent au Seigneur :

car ils ſe repoſent de leurs trauaux,&

leurs œuures les ſuiuent.

Bref, ie dy que nous auons icy à

combattre les profanes. I'enten ceux

qui viuent ſans penſer à la mort, &

par conſequent, (ce leur ſemble) en

grande liberté, & ſe mocquent de

toutes les conſiderations de la pieté,

endormis & enyurez des plaiſirs de

cette vie. Or ie dy à telles gens, que

les beſtes auſſi ne craignent point la

mort, & que par brutalité ils peuuent

par fois faire en quelque ſorte le

meſme. Et certes nous accompa

rons à bon droict ces gens à des che

ureaux qui bondiſſent ſur l'herbe,

deuans quelques heures apres eſtre

mcnez à la boucherte. Ou bien à ces

•,
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criminels qui eſtans condamnez à

mort neantmoins s'enyurent en la

priſon & ſont gays entre les mains

d'vn bourreau. Miſerables qui eſtes

enyurez du vin de vos voluptez , ne

voyez - vous pas que voſtre vie eſt

ſubjecte à meſme deffaillance que

cclle du reſte des hommes ? n'eſtes

vous point atteints des infirmitez &

maladies deſquelles tous ſont atteints?

Chaque pas que vous faites meine

à la mort & aux Enfers , & pource

que vous vous fermez les yeux vous

vous reputez bien - heureux.- Quel

heur, dites-moy, auoit Ionas de dor

mir d'vn profond ſommeil pendant

la tempeſte, deuant eſtre ietté en zla

mer ? Si donc vous dormez pendant

que l'ire de Dieu ſe reuele du Ciel

ſur toute iniquité, quelle eſt voſtre

felicité : Il vaudroit beaucoup mieux

que vous vous reueillaſſiez par frayeur

pour recourir par repentance à Ieſus

Chriſt, & euiter d'eſtrc iettez dans

l'abyſme au iour de la tempeſte de

l'ire eternelle de Dieu. Reſueille

toy donc toy qui dors& te releue des

morts, & Ieſus Chriſtt'illuminera
"i -

* ,
|

|
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Separons - nous de ces profanes,

mes freres, & apprenons, en viuant

ſelon Dieu, à meſpriſer la mort par

les veritables & iuſtes moyens que

l'Euangile nous propoſe. Embraſſons

par vraye foy & repentance Ieſus

Chriſt qui eſt la reſurrection & la vie,

& nous eſiouyſſons en ſon ſalut.

Ne reiettons pas la crainte de la

mort par des diuertiſſemens charnels

comme font les mondains, mais par

vne continuelle conſideration de no

ſtre.mort en la mort de Ieſus Chriſt,

par laquelle nous mourions à peché;

& par la meditation de l'excellence

de la vie & felicité celeſte qu'il nous

a preparée. Bref ( afin que nous fi

niſſions par la meditation , par la

quelle nous auons commencé ) puis

que nous ſommes deliurez de la ſer

uitude en laquelle nous eſtions par

la crainte de mort, conſacrons-nous

au ſeruice de celuy qui nous a ainſi ra

cheptez. Car c'eſt là le but de no

ſtre redemption ; comme le monſtre

Zacharie en ſon Cantique , où ayant

dit que Dieu a fait deliuiance de ſon

peuple & eſleué la corne de ſalut en la
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maiſon de Dauid ſon ſeruiteur, il ad

iouſte, que c'eſt afin qu'apres eſtre de

liurez de la main de nos ennemis,nous

luy ſeruions ſans crainte, en ſaincteté

& iuſtice tous les iours de noſtre vie.

Ainſi ſoit il.


